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EXAMEN BLANC DU BACCALAUREAT : SESSION DE FEVRIER 2026 EPREUVE : FRANÇAIS
SERIES : ABCD	DUREE : 04 heures	COEF : 02/04/05

Situation d’évaluation
L’humanité, constamment, s’améliore tant dans son être que dans son essence grâce au système d’éducation ou d’instruction mis en place partout dans le monde. Mais si amélioration il y a, il se note aussi des aspects dégradants ou critiques dans ce même système. La formation que tu suis actuellement va te conduire indubitablement à une carrière dont tu perçois vaguement peut-être la nature. Mais t’es-tu interrogé une fois sur les tenants et les aboutissants de ce système ? Ce corpus de textes t’éclairera un peu à cet effet. Lis-le et réponds aux consignes qui l’accompagnent.
Corpus de textes
Texte 1 : Louis LEGRAND in La synthèse des documents au BTS, pp 99-100
Texte 2 : Boukaré Théodore KONSEIGA, « Le fils du griot » in La 6ème en français, pp 12-13 Texte 3 : Christian TODEGO, « Le scandale de l’intelligence perdue », Facebook

Texte 1 : Le savoir et la liberté
Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale tous les débats sur l’école et ses finalités ont gravité autour de ce problème fondamental : comment l’école peut-elle être un instrument privilégié de libération ? L’ignorance a été en effet considérée par les révolutionnaires et, d’une façon générale, par tous les réformateurs comme le défaut majeur de la situation du peuple opprimé. Libérer le peuple c’est le faire sortir de l’ignorance, c’est-à-dire d’une part lui donner les instruments de la culture personnelle- la lecture et l’écriture au premier chef- et d’autre part développer chez l’homme les attitudes de l’autonomie intellectuelle : esprit critique, goût de la preuve scientifique, connaissance également des acquis des sciences physiques, naturelles et sociales qui doivent lui permettre un jugement personnel sur les réalités économiques, politiques et techniques qui l’environnent et conditionnent son existence. (…)
Il est indéniable que l’école républicaine a tenu ses engagements sur un certain nombre de points. Il n’y a plus d’analphabétisme en France et le peuple français sait compter. Sait-il écrire ? Cela est plus difficile à dire. Admettons qu’au sortir de l’école obligatoire 80% des jeunes sont capables d’écrire une lettre compréhensible- ce qui ne signifie pas correcte. La lecture elle-même est sujette à bien des appréciations. Déchiffrer une affiche ou une bulle de bande dessinée est une chose. Lire un livre technique, un article politique, un roman sont autre chose. Déjà dans le simple domaine de la maitrise des moyens de la communication et de l’expression écrite, le progrès est loin d’être décisif pour tous et les disparités constatées suffiraient à nous interroger sur les raisons d’un freinage que cent années de scolarité obligatoire n’ont pas réussi à vaincre.
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Mais il y a plus. L’accès au savoir n’est pas seulement freiné par des difficultés techniques. Ces difficultés sont étroitement liées à de conditions sociologiques qui font de l’école un instrument de sélection impitoyable. Les études maintenant classiques et nombreuses sur les retards scolaires, le mécanisme de l’orientation et de la sélection montrent que l’accès au savoir est étroitement lié à la structuration sociale. Il n’y a pas d’égalité des chances, encore moins d’égalité devant la science. Seuls accèdent au savoir, de façon telle qu’ils puissent en nourrir leur liberté, ceux-là mêmes que la naissance privilégie déjà. Il y a certes, une mobilité sociale mais elle se produit, dans nos sociétés capitalistes en particulier, avec une viscosité considérable. L’école libère donc par savoir ceux qui sont déjà libérés par le statut social. Bien mieux, l’accès aux moyens du savoir et au savoir lui-même devient, par le jeu des redoublements et des évictions, l’instrument de la sélection et de la ségrégation sociale. Les pays socialistes eux-mêmes n’échappent pas à cette situation bien qu’elle y soit atténuée. (…)
Il convient d’ajouter à ce panorama contemporain le fait d’une complexité accrue du fonctionnement technique et social de nos sociétés, complexité qui secrète une technologie raffinée qu’un nombre de plus en plus restreint de « spécialistes » sont capables de maitriser. Il était relativement facile à l’artisan du XVIIIè siècle d’acquérir une compétence dans son métier et même dans la gestion de son entreprise ou celle de sa communauté. La parcellisation des tâches industrielles, la multiplication des automatismes, la complexité des échanges et des juridictions rendent le fonctionnement technique et économique de nos sociétés inaccessible à la masse. La confiance aveugle, l’usage mécanique, la soumission passive aux décisions deviennent de jour en jour plus généraux et conduisent, au mieux, à une révolte systématique qui traduit l’impuissance à dominer l’environnement. La manipulation par la publicité et la propagande a remplacé de façon tout aussi sournoise et implacable les superstitions et les préjugés d’autrefois. Bien mieux, ces superstitions subsistent et se développent souvent comme des échappatoires à l’oppression technologique. Les voyants et les guérisseurs fleurissent. Les sectes se créent. La fuite dans les affirmations passionnelles et brutales crée à nouveau les conditions d’un fascisme renaissant.
Louis LEGRAND, L’Ecole unique à quelles conditions ? Le Scarabée, 1981.


Texte 2 : Le fils du griot Chez le griot du village Naquit un jour un enfant mâle
Celui qu’on avait tant désiré fit
La fierté des siens, car il devait assurer la relève La relève dans sa caste de griot.
Mais un jour…tristesse au village !
On annonçait l’ouverture de la nouvelle école On s’adressa tout d’abord
Au chef coutumier qui, pour l’exemple, Se devait d’envoyer l’un de ses fils.
Et portant il se déroba et désigna Le premier, l’unique fils du griot. La mère pleura, gémit,
Le père implorant vint supplier à genoux qu’on épargnât

L’héritier de sa caste.
On ne l’entendit point et son fils lui fut arraché
Arraché non pas à lui seul mais au village Qui plaçait son espoir en lui,
Car sa langue habile promettait merveilles Qui avait avidement bu à la source des contes Aux racines des arbres généalogiques.
Et le voilà parti, contraint, loin des siens
Parti pour l’école des blancs.
Là on lui enseigna un nouveau langage,
Il apprit ce qu’aucun de sa famille
Ce qu’aucun de sa caste n’avait jamais connu.
Plus tard il revint vers sa famille,
Grandi…
Hélas, ce soir-là, autour du foyer
Il ne savait plus conter la sagesse de son pays.
Il ne savait plus chanter les louanges des rois de son clan.
Toute la famille, toute la caste
Qui s’était tant réjouie Du retour de ce fils perdu Se prit à douter…
Pourtant il savait, lui, que cette langue mystérieuse Loin de trahir la confiance des siens
Lui serait un outil adroit, capable de montrer Qu’on peut mieux faire que chanter et conter Qu’on peut aussi réaliser, bâtir pour prouver Que l’on aime.
Boukaré Théodore KONSEIGA, Poème inédit publié dans La 6ème en français, IPAM/ EDICEF

Texte 3 : LE SCANDALE DE L’INTELLIGENCE PERDUE : QUE DEVIENNENT LES MILLIONS DE MÉMOIRES APRÈS LA SOUTENANCE ?
Chaque année, sur les campus africains, des milliers d’étudiants produisent ce qui pourrait devenir la plus grande base de données stratégique du continent. Ils passent des mois sur le terrain, dans les marchés, les villages, les administrations, les entreprises, à interroger, observer, analyser. Ils identifient des dysfonctionnements, des opportunités, des pistes de transformation. Ils construisent les premiers diagnostics que nos décideurs cherchent depuis des années.
Puis tout s’arrête à la soutenance.

Le mémoire est relié, remis au jury, noté… et immédiatement oublié. Archivé dans une bibliothèque que personne ne visite. Stocké sur un disque dur coincé dans un bureau. Déposé dans une étagère où la poussière finit par recouvrir l’intelligence.
Pendant ce temps, les mêmes problématiques que ces étudiants ont étudiées continuent de coûter des millions aux gouvernements, aux entreprises, aux collectivités. On commande de nouvelles études. On paie des consultants étrangers. On réinvente la roue sans se rendre compte que la première version existe déjà.
Selon les tendances des inscriptions et soutenances, l’Afrique francophone produit environ deux cent mille mémoires par an. Chacun représente en moyenne mille heures de travail humain, soit deux cents millions d’heures de recherche appliquée annuellement. Si l’on convertit cet effort en équivalent consulting, on obtient une valeur qui peut être estimée entre dix et quinze milliards d’euros par an. Une richesse colossale qui disparaît chaque année sans avoir été exploitée. ….
Le vrai scandale n’est pas seulement la perte d’intelligence. C’est la perte de solutions concrètes. Des solutions adaptées au terrain, basées sur des données locales, écrites dans un langage que le contexte comprend. Une richesse que nous laissons dormir simplement parce que nous ne disposons pas d’un système pour l’organiser, la centraliser, la rendre accessible, la transformer….
La connaissance qui ne circule pas s’éteint. La connaissance qui circule transforme.
L’Afrique ne souffre pas d’un manque d’intelligence. Elle souffre d’un manque d’organisation de son intelligence. Des millions de pages attendent d’être utilisées. Des étudiants attendent que leur travail serve enfin. Des institutions cherchent des solutions que leurs propres universités ont déjà produites.
Christian TODEGO, Facebook


Consigne
I- Questions sur la compétence de lecture (4 points)
Les trois textes du corpus abordent le thème de l’éducation ou de l’instruction. Montre la particularité
abordée par chaque auteur en justifiant ta réponse par un court extrait du texte.
II- Travaux d’écriture (au choix du candidat) 16 points. Sujet 1 : contraction de texte (texte 1)
1- Louis Legrand applaudit dans son texte les prouesses de l’éducation. Vrai ou faux ? Justifie ta réponse (2 points)
2- Structure le texte en donnant à chaque partie un titre pertinent (2 points)
3- Résumé : ce texte comporte 645 mots. Résume-le en 150 mots avec une marge de 10% en plus ou en moins. Précise le nombre de mots réellement utilisés à la fin de ton résumé. 5 points
4- Discussion : 7 points
Dans son texte, Legrand affirme : « L’école libère donc par savoir ceux qui sont déjà libérés par le statut social ».
Commente et discute ce propos.
Sujet 2 : commentaire composé (texte2)
Tâche : tu feras de ce texte un commentaire que tu organiseras à ton gré. Tu pourras par exemple
montrer les différentes perceptions de l’école.

Consigne
1- Formule clairement l’idée générale de ce texte 2 points
2- Dégage deux centres d’intérêt pertinents émanant du texte 2 points
3- Pour chaque centre d’intérêt, trouve deux procédés formels  et dis l’idée que chaque procédé
suggère. 2 points
4- Rédige ton devoir. 10 points
Sujet 3 : Dissertation (texte3)
Parlant des travaux de recherche menés sur le continent africain, Christian TODEGO écrit : « On réinvente la roue sans se rendre compte que la première version existe déjà ».
A la lumière de ta culture générale, commente et discute cette affirmation de TODEGO. Consigne
1- Dégage le problème soulevé par ce propos. (2 points)
2- Elabore le plan détaillé du corps du devoir. (4 points)
3- Rédige ton devoir. (10 points)
Bonne réflexion et bonne chance.
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